
Théâtres. Fêtes et Concerts 

tftéitres Municipaux de Lille 
(DiittMOB : A . B O U H O H T g 

GRAMD-THÉATRE 
AuMrurj imi dimanche 30 décembre. — Bu

reaux, a deux tieuees, rideau à deux heures et 
osrnj,. — l'laces gratuites : d e 7.801 à 7.800. — 
En matinée : LE « L L C T DE LCKJSNfLNT, co-
BSeuie-boiiflc, en trois ,ic*es. 

Eki soirée : Bureaux a cinq heures trois quart* 
HBCou A s i \ heures un quart. — Places gratui-
«*a • de 7.801 * 8.000. — 1. LA ÎORTEUSE DE 
PAJN. drame « i cinq actes e l Iruit tableaux. — 
t . ! , & SALTIMBANQUES, grande opérette e n 
aruaire actes. 

Lundi, 21 décembre. — Bureaux a s ix heu
re», rideau à siv heures et demie. — P » » " 
fTaVutt-a : de 9.001 a ».«*'. — 1. ROOER LA 
FrOrfTE grand drame en cinq actes et huit 
tableaux. — 2. L E BILLET DE LOGEMENT, CO-

I e n trois actes. 

K U R S A A I _ 
A«*ourd'hui <Smancbf 

fleures : LA PEÎalCHOL 
esUjvNEITE. . . . _ 

Hn soitlSe représentation extraordinaire : Lfc. 
R DE NOTRE -DAME et tiALATHEE. 

lurklf — Premifre de rrawnencïe succès ; L S S 
AfîDç. 

Théâtre de l'Union de Lille 
Aujourd'hui dlimianchc. bureaux à s i x 

fceures rideau a fis. heures et demie. 
HOGEIÎ LA HOJ.TE, grand drame en cinq ac-

Jes et sept tableaux de J. Mary et «• G^dier 
Q é a u o n à Lille o> . MA FEMME A TOL JOURS 

' vwidevilee en un acte, de A. Lambert. 
Location de cinq heures a •nul heures du soir. 

E n matinée à trois 
el LES .NOCES DE 

que ta 
: montre 

Pathé ! Quel 
aux plus bla-

wmnia -Cinématographe Pathé 
IRiu Esigtiermoisc, Littel 

Odette, ajmirablo leçon de courage 
* Cbevauniée des ' Centaures » que — 
«•elle «erodine, le cikiematoçrapt 
rr»sson donne aux p-lu» endurci . 
s e s des spectalelMis.. la vue de ces u v a m . ^ 
Italiens «foi" délient »! mort le sourire aux £ • 
vr* . 1 JaLais . Tjeut-étrc. on n'a\nit assisté a un 
M e e W l e c«iewa*>gra|jl«iq»e s-ro* impr.ssionnant 
l e publia a salué dlenthousiaste* b w » cette 
scène extraoïlhn-iire -qui intér. --«ra tout paru-
culifererneTt no? otrkjiers t ;^"' r ' ° : _ „ „, 

Aujourd'hui, «eux 1 latirtées • Deux heures et 
Bemie et q u o L - b*rar*l el d '"••'. Son*» * huit 
JheTJres el doute. 

LILLE*- CINEMA 
î i - 13 . Parvis Saint-Maurice, LILLE 

Cee l à une M l .l'art éta plus C0ON 
ihous convie cette senw»Te o ' établis 

« Les derniers jours «te fus i l** •• * - « Loujt 
-TX-VH . évoquent Jeu.-. «1, î plus f*™***™*** 
«Mies de Hl i s ' , ire. TawJ - ou 1 affaire « >t ce 
n e s t e l k - » représente 11 rti-scnitente «ctneWé et 
ïoèroe revenir ùans • •?••<; '••<• de ' 
tionnel. . Aden », oette ctef de rAiabie Petrée, 
d'où ptu-lmt b» longue» caravanes qui traver
sent le dOscil. est un P*i*oresaue-doç4*»^ «>•»-
niercial et r*c*ravh*1i»î. R n * l e J « . te», artes* 
«outdebois , te Ré. d u n etoel fa tram, le Noël 
de Colette, etc., comploWW un luerveilicux pro-
i-ramme mii surpasse peiut-être encore s n •rst 
possible, ceux que nous : mmes depuis l o n * -
î e m p s , ItnMtuec a voir d a o . la coquette .-aile du 

Matinées * <?e..x heures et dV-mie el à quatre 
tiwrres e t d e m i ' . Soirée » huit fcewei et de-
irue. 

. m • ' 
BRVSS^SRtF. UNIVERSHU-E (Casino d es Fa-

»iue*). — M C2). Booicher. <!-'ect«ir-proptiétaire, 
place du Théâtre, Ul le . — l'ous les jours ma
tinée d e * à 7 heures : so ir ie a 8 heures 1 « . — 
Spectacte<V)r.ce>-t. — 1-ixitn-amme : Dalila fuves, 
i lncompanible comique, des Ambassadeurs ; Ge-
nnxl «t Miss Kut-Ell» inachcires d e d i a m a r t ; Jea-
not. excentrWroe comique le rai éa» batelewra; 
Les SaJvatcrs, acrobates equilibnstes sur échelle , 
Trio Ohios. symna^les txcer.triques aux pa™l-
Wles Rives ctianteur fantaisiste Mme Lutnece, 
diseuse lanl'aisiste Mlle Larmen Gill, gommeuse. 

A chaque i eproseiitalion, deux séances de &• 
rjémafograptK L'I'nteerset CfVma. 

Entrée litwe en semaine. — U.manchts et Fêtes, 
énlr&o : 0 IT. 9 X 

Restaurant .de pro-nier c^dre. — Cuisice soi
gnée. — Pîa» du jour : 0 h*. 73 Plat du soir : 
J franc. 

T. t. j : CinùBaKiir. trais m «alênes Liiloue» 

UN MONSIEUR 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

UNE COUBSE SC GARÇONS BOUCHERS 
Kotro confrère 1e Nord Sportif, dont les épreu

ves précédaBsea oo t toujours obtenu su*aiid suc
cès , annonce qul l orgoîBse, p o w »s * w * P1*" 
obein, une course vélocipédique réservée aux 
garçon» boucliers de» depaiietaento du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

L'iticéraire — soit I.ille-Dunkerque, soit Lille-
A i t a s — sera celui qui aura été choisi par le 
plue grand nombre de personnes qui auront fait 
connaître leur préfèrent e. par correspondance, 
avant le 7 janvier, à M. Nadaud, directeur du 
Nord Sporttf, B, rue de Lille, à Roubaix. 

On peut des maintenant indiquer s o n oboix. 

Utnfîiïêur*réparation dePmu-
m&tiques se tait chez J. VMTTU0 
15, pus du Ballon, St-Maurice. Lille 

« W l'aoota mr no. 
7 T | » smné.) U plai * 
' * • • • * êuccurtnlma .• U » 

TwiiaswB» 
i b a Mi, t « a u 
i l i l i n =1 MaiMills, Bord««ox, St-ÉlMaM, 

, 4, rtM de Cbxmtf. 
ui-oe»E,f»ti, mitiH, r.uurttw. w» 

Jeu de cartes 
A BOUGEA-BARRES, 

Crancî match de piquet', le jeudi 24 déoembr» 
1906, à sept heures et denre du soir, café Chan-
fcraine, rue Canroberl, it Rouges-Earres, ertre les 
sociétés les « Ponts-au-Burre » de Rouges-Barres 
et les « Braves Joueurs » du Buisson. 

Après le match, grand banquet dans la saile 
do billard, 

xssaaBÊBKmaaÊÊÊKÊm 
PECTORAL 

L I L L O I S 
R e m è d e Sc ient i f ique à b a s e de 

Terpinbl , M e n t h o l , 
E u c a l y p t o l , e t c . 

SCULAfic '!KK£«WMÉT il SttM 
T O U X , THUIVJES 

GRIPPES, BRONCHITES, etc. 
I.a. bot te 1 f f ranco 1 f.15 e u tu iùjrcs 

FIT BU8J.6,7, rue dK W», UU1 

LES TIRS 
A ANIGHE 

A'ijo«r<iaui diinancue, SU déoemUre, a trois 
h n m i i ' i soir, o n tirera l j fiiiFos gratis au k i i 
de jav.-iot, chez le citoyen t a i l l e LMU^C, v«n»cr 
et ùébiuint de boissons, ,i l'angle do la rue de la 
Gare et <k' la rue d'Alsace. 

En cas de mauvais temps, La partie sera re
mise au dimanche suisant. 

T o n s t o n » qnt . s o u f f r e s q ' O p p r a s s t o P a . 

TUMê 
a B1IV8SSS> 

EMPHYStME, tROKeaSTE CHROSHUE 
Eaivcï ù Cb. EBCOtrpi.Anw. s B a i s n w r x (iford), 

et von» K U W I M «ju.ixjrn»?r>iT «t n r e o 
IWC BO«TZ CZtSXI OS 

P o n d r a i t C i q a r e U e « > E s c o u l l a i r » 
»T*C nombreux Oertlficais de çuérisons. -

WfiPOT *aam Mutas le* B O N N E » P B i i u u c m P . 

LES COQS i concours se lera entra 

ofi'ie g r a t a i t e m e a t de faire 
c o n n a î t r e à t o u s c e u x qui 

s o n t attein- s d'uno m a l a d i e de l a p e a u , d a r 
t r e s , •ezéOMM, b o u t o n s , . lémaru^eaisons , de 
b r o n c t i i t e s c h r o n i q u e s , m a l a d i e s d e ia poitri
n e , d e l 'esUm'u • e t * • •» v e s s i e , <Js r h u m a 
t i s m e , un m o y e n infai l l ible de guér i r p r o m p -
t e m e n t , Baaas q n i t l u é té radjcalernent lui-
m ê m e a p r è s a v o i r souf fer i et e s s a y é en v a i n 
t o u s l e s lUisAeaai preconi«é=. Cette offre d o n t 
o n appr-'oier • ic but h u m a n i t a i r e , e s t l a 
r o n s é q u e r v e d'uif v œ u . 

Kcrlre p a r îetto'n r\\\ ccirle-posUile à M. 
V i n c e n t , a. 3l ir< Victor-lliifii . , a Grenob le , 
qu i réponùrcr S m l i s et f ranco pur courr ier 
e t e a v e r r a les nKl icat ions dr-mandées . ' 

A V.URB 
l«> k> décembre, jour de Noël, un grand con

cours de coqs aiu-a lieu à Vcstaminet Oelin-Del-
cambre. il .feux iicurc 
deux parties réputée 

A VIELX-CONDE 
AUjOuidhui dimanche, 80 déoembrv. 

de coqs chez Mouliez Jules dit • Kêlo . a-i ha
meau du \4ont-do-Péi uweli:. 

Ce concours sa ies t e n pa.'Ucs de G pour 1 J 
et s i partit» de 3 Dr. 50 pour 10 traocs, 

A L1U.E 
Aujourdtvui dimsnelie, 20 décembre, grand 

concours de coqs à l'estaminet du • Nouveau-
Parc >, tenu par Abel Bocquet, rue Louis-r'aure, 
00 (coin de la rue MunueV 

Mis.'. l£ francs. Tout coq gagnant aura 35 fr. 
Mise au paie à cinq heures. 

_ A / V I ! 3 
Ki voir prévenir l e s intéres

s é s , que le \ r > H a . . : • Siron D E H A R A M B U H B 
e m p l o y é depu i s plais d'un s ièc le contre l e s 
l U i u m e s , Bri D iù!<eta, I oque luebe , no s e v e n d 
qu'en fWrxma porfeml e n relief, à l a b a s e . M 
n o m oV l 'aatrar , • i rgoatura se t r o u v e s u r 

b a n d e cl^ g a r a n t i e . 1.00 
to'il-~ s P t t srma 

l . » SPECIALISTE 

PAR HUMANITÉS 
but de BMBSger et de ffuérir ses sembiaolcs. et 
à seule [in de les mettre en garde contre la char
latan isrne qi.i a pris d'aussi grandes pn-portions, 
contre la ivclume fantaisi£lc revetunt U:utes les 
larmes, cù lu i rédulité humaine est aussi auda-
cieusement exploitée, au .'étriment de la misère 
et de ia souffrance d'aulrji, 

oltré gratuitement de 
fatrw oonnaltro le 

mèven de se gueTtr radicalement a tous ceux aL 
teints de bronchites chronk,ues. maîadios de poi
trine, tuberculose, anémie, diabète, gravelle, 
albuminerie, maladies de l'esteniuo, foie, rems, 
vessie, toutes les maladies de la peau (boutons, 
dartres, eczémas, ulcères variqueux,, rhumatis
m e s svphilis écoulements retent i ou anciens, 
or.nsu'pati.Mi chronique, nerte. ncuraslhénit. vi
e s du sang, niaiadiee des lenune» (hemorrha. 
pie- inétrile=, retour d'ât"\ suites de couches, 
phlébites, retards eu suppres^ior des époques,. 
— Ecrire a-'-e _'i^nds dctalls a C. LACROIX, 
Spécialiste, r> • .in Castra, a Bruay (l'.-d.-C), qui 
répondra grx ; et franco, sous pli caclieté, et 
enverra les ,:.Jicall»ns demandées. 

ANEMIE 
OUERISON 

•ADICALEet 
S W A I f - 20JOURS 

ÉLIKIR S VINCENT» PAUL 
• mue u r i i c u u n i n T nm. L* StnaTtes M U i n t N I Cms>m»* 

PALES COULEURS 
tKMÏ™&tLcMlïti»CE^W'J* VSrjrsr CONFITURE.. r VINCENT*. PAUL 

COÊnALMSCSHCES tréê rsj*UJa«.- p ï x c a i i E . PU-, %r> st-Denls. ï a i i i . M a M v i i > i w i . Evoeaui» aasea-

Jeu de Bac 
A IJU..E 

I. Association das Anciens Elèves de léeole 
Dupleix organise, pour aujourd'hui dimanche, 
20 décembre, un concours de bac, chez Devine, 
80, rue des Guinguettes, au profit des élèves ré-
cessiteux de l'école. 

80 francs de prix seront réservés aux gagnants. 
La mise est nxée S 15 centimes ; quatre mises 
pour S0 esoUmea, 

MU. Iss Joueurs tout en ayant la «hamse de 
remporter un prix feront Une bonne œuvre et 
viendront en aide aux petits entants pauvres 

SI 

vous 
VOULEZ 

M a n g e r a v e c a p p é t i t . 
I R é c o n f o r t e r v o t r e s a n g 
' C o m b a t t r e l ' A n é m i e 
à a v e c s u c c è s . 
[ B o i r e u n e C o n i o m m a -
\ t i ent a g r é a b l e . 

p r e n e z a v a n t c h a q u e r e p a s , u n v e r r e d e 
l 'exce l lent V I N d e 

BAiNYULS-TRILLES 
q u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é par 
MM. l e s D o c t e u r s s u s h o m m e s , d a m e s e t 
e n f a n t s . 

D a n s t o u s l e s C a f é s , l e s b o n s E s t a m i n e t s , 
e t c b e z l e s —trepost ta ires . 

E x i g e z p l u s q u e j a m a i s l 'é t iquet i* s u r l a 
boute i l l e à c a u s e d e s n o m b r e u s e s contre
f a ç o n s . 

ebées e s prêles comme en laitières, a u début du 
marché se plaçaient de 460 â 580 fraaœ. 

Vente soutenue. 
Les picardes valaient de aso * 400 francs. Vente 

laeilc en première heure, quelques bons su
jets. 

Dans les bêtes g iasscs , vente calme sur les 
animaux de seconde qualité, on traitait de 65 
a 85 centimes le s i l o vivant, et pour les bêtes 
de choix ia cote montait Jusqu'à 95 centimes le 
kilo. 

Les bêtes à nourrir étaient suffisamment re
présentées : on traitait de 70 à 90 centimes le 
kilo vivant, suivant l'âge et la conformation. 

Dan las génisses pleines, vente tecile comme 
toujours. 

On cote suivant l'état de la gestation et l'ap
parence de la bêle, de 380 à 560 francs. 

Les petits veaux de six mois à un on, très 
demandés, valaient do 120 à 200 francs ; de 1 an & 
18 mois , on payait de 200 ù 330 francs : les 
taurilkwis de cette dernière catégorie, valaient 
jusqu'il iûO francs. 

MARCHE ALX DEXREES 
Beurre, le demi kilog., 1 fr 30 à 1 fr. 50 — 

«Rufs, le quart. 3,50 ti 3.75 — Œufs conservés, 
2,00 a Si,». — Pigeons, la couple ; 1,40 à 1,50. 
Poulets, la couple 6,110 a 8,00 — Lapins, la pièce 
1,50 à 4.00. — Oies, la pièce 6,00 à 7,00. — Din
des, la pièce 9,00 a 12,00. — Canard 3,00 li 4,00 
— Poules 1,50 à 3,30 — Lièvres 5.00 à 7,00. — 
Perdrix, la couple 5,00 h B,«Xi. — Lapins 1.50 a 
2,00 

AFFECTIONS DE LA PEAU 
L O N G U E N T F O S T E R A LILLE 

L a p e a u e s t u n e d e s v o i e s p a r l e sque l l e s 
l e s i m p u r e t é s s a u t é l i m i n é e s d e l 'organisme. 
m a i s e l le e s t su je t l e à d e s a f fec t ions particu
l i è re s qui e n t r a v e n t ou a r r ê t e n t e n t i è r e m e n t 
s e s l o u c t i o a s e t d o i v e n t ê tre s o u m i s e s ù un 
t r a i t e m e n t spéc ia l . G r â c e a la déc laral ion 
s u i v a n t e , c e u x q u i souffrent d'une affection 
de l a p e a u , v e r r o n t qu'Us o n t s o u s l a m a i n le 
r e m è d e c h e r c h é . M m e S a v a r i n , 1£>. c i t é Phi
lanthrop ique , u Li l le , n o u s dit : « D e p u i s plus 
d e d i x s e m a i n e s . m o n pe t i t A n d r é a v a i t toute 
u n e part ie de l a f igure, l 'oreil le droite et l e ' 
m e n t o n c o u v e r t s de g r o s b o u t o n s qui lui cau
s a i e n t l e s d é m a n g e a i s o n s l e s p l u s pénibles . 
L« p a u v r e pet i t souffrait i e m a r t y r e et com
m e t o u s l e s e n f a n t s d e s o n âge , il n e pouvai t 
s ' e m p ê c h e r de s e grat ter , c e qui a u g m e n t a i t 
e n c o r e l ' in f lammat ion . Je m ' i n q u i é t a i s à 
n i s te t itre c a r j ' a v a i s dé jà e m p l o y é b ien des 
r e m è d e s et m a l g r é t o u s tes s o i n s , le m a l per
s i s ta i t . C'est a l o r s q u e j ' en tend i s par ler de 
1 O n g u e n t l -os ler . v e n d u à la P h a r m a c i e Le-
clerosj, 1C, Grund'Plac>\ à Lil le . Je F U I S très 
t e u n S s e d e p o u v o i r d u e que le r é s u l t a t lui. 
p l u s q u e s a t i s f a i s a n t , c a r a p r è s hu i t jours 
U a p p u é a t ' o n s r é g u l i è r e s , m o n petit Andr-s 
a v a i t la figure c o m p l è t e m e n t d é b a r r a s s é e de 
t o u s c e s m a u x . Je certifie e x a c t ce o.ui pré
c è d e et v o u s a u t o r i s e ù le publ ier . » 

L ' O n g u e n t F o s t e r e s t u n spéc i f ique contre 
t o u t e s l e s af fect ions de la peau , te l l es que : 
e c z é m a , dar tres , b o u l o n s e t é n i p l i o n s sur lu 
p e a u , b a s s e s , zona , a c n é , v a r i c e l l e globu
l e u s e , e n g e l u r e s , c r e v a s s e s , etc. 11 réuss i ' 
l à m ê m e o u tous l e s autre?» m é d i c a m e n t s ont 
échoue . I-a p r e m i è r e appl i ca t ion c a l m e im-
m é d i a i e m M i t l ' i m t a h o n e t 1 UltsammatÉB 
s o u s crueique forme qu'ai les se • n s e n t a t t 
U n e botte suffit t rès s o u v e n t pour a=surer 
u n e g u é r i s o n s a n s rechute . L U n g u e . n t F o j . 
t er esf e m p l o y é a v e c aul.trit cTe"su"cvT« s pour 
faire d i spara î tre les h é m o r r o ï d e s . Si vous 
ê t e s s o u c i e u x de v o s in térê t s et «le «sers 
s a n t é , e x i g e z b i en le vér i tab le OnÇoanl l-o--
ter e t refusez toute imi tat ion ou •aneri loUoii . 
En v e n t e d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s , 3 ir. êo 
la b o i t e ; 19 fr. l es s ix ou franco contre m s i-
»l»t : Spéc ia l i t é s Fo>=ter, H. B inac , Pharma
c i en , 2 i , r u e S t - F e r d i n a n d , P a r i s fjM . 

Les mauvais Temps 
L e s t e m p s fro ids e t h u m i d e s iue n o u s s u 

b i s s o n s e x e r c e n t u n e in f luence f â c h e u s e s u r 
ra. s a n t é e t o c c a s i o n n e n t c h e z b e a u c o u p d e 
p e r s o n n e s d e s d o u l e u r s , d e s m a u x d e tê te , 
d e s m i g r a i n e s , d e s n é v r a l g i e s , d u r h u m a t i s 
m e . D a n s c e r t a i n e s r é g i o n s , l ' inf luenza s 
fait s a réappar i t ion et s é v i t a v e c b e a u c o u p 
d' intens i té s o u s d e s f o r m e s d i f férentes . 

Le p r e m i e r s o i n & p r e n d r e d a n s c e s c a s e s t 
d e se- t en i r l e c o r p s l ibre h l 'aide d'un pur
gatif l é g e r pr i s pendant p l u s i e u r s jours d e 
sui te , o u m i e u x e n c o r e , d'nn laxatif, qui ait , 
de p lus , c o m m e l e* D r a g é e s de S a n t é D u b o s , 
In propriété d e rafra îch ir le s a n g e t d e f a v o . 
r i s e r l ' expuls ion r a p i d e d e s r é s i d u s e t dé
c h e t s d iges t i f s 

L ' n s a g e r é g u l i e r d e c e s d r a g é e s é v i t e b i e n 
s o u v e n t t o n s l e s m a l a i s e s c i - d e s s u s . 

On t r o u v e c e s d r n e ^ e s d a n s t o u t e s lea 
P h a r m a c i e s a u prix d e 1 fr. 50 l a bo i te d e 100 
draaéesi . D é p ô t pr inc ipal : P h a r m a c i e , r u e 
d e s Arts , Li l l - . 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R S E D E > A R I S 

i a r l s , 19 décembre 
| l e marché continue h faire preuve 4e laft 

i dépit de la lourdeur di-s bourses de 
j New-York et de Lunules. Les nouvelles sur la 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

C e n s île ctélure du 1» décembre 
ÛOLZAA, — Faibles. — Courant 05 2.'. — T f i -

cii-uii M -'5 — I premier 64 »•> — '» mai 01 R. 
ULES. — Soutenus. — Courant 22 30 — Pro

chain 22 75 — Janvier-Février 22 60 — 4 pre-
miers 2fi Si — 4 mars 22 35. 

SEIGLES. — Calmes — Courant 10 75 — 
Prochain 17 »• — Janvier-Février 17 ». — 4 
premiers 17 »» — 1 mars 17 25. 

AVOINFS. — Culmes. — d u r a n t 1- 20 — PrC-
chi in 18 2") — Janvier-Février l s lu — 4 pre
miers 18 ïé . — 4 mars 18 50. 

LINS — Soutenus. — Courant .V> »• — Pro
chain 52 V) — 1 premiers 52 »•> — * mai 51 »• 

FARINES. — Soutenue* — Courunt 2s so — 
Prochain » 20 — Janvier-Février 20 40 — t pre
miers W H — 4 mer» SO 06. 

ALCOOLS. — .Soutenus. — Courant 36 75 — 
Prochain M 40 — 4 picmiers 3T 20 — 4 niai 
38 75. 

St. C.r.F.S. — So.ilenus. — Oiurnnt » IS -
Prochain 29 ts7 — 4 premiers 30 12 — ; ma: i 
30 82 — 4 mai :îl 12. 

ion en Orient sont de plus en plus satis-

I faisants* et la proximité d'aftaire* financières 
importante* stimule la spéculation qui procède, 

irmeaUcr, sur le* Fonds d'Eats et les ac-
de Banques, à des ;i«lials suivis. Avec l a 
nce des capitaux disponible*, la fermeté 

. être la note dositlMmte pendant 
, 1 ; •• tempe . ; 

Le uiiMliin des ilamUs françaises . l iés ferme, 
i i onsolider ses plus liauls couisi. Le Comp 

tant agit, d;i moin.^, de façon ii le faire supp°-
-. r, car il a suspend<i ses' achats depuis quel-

l que* jours. Noas voûtons ciu-e qu'il ne suffit a 
•me, et ne vient plus demander do rentes au 

i marché a terme. 3 J. la" 72 06.65. 
I L'Italien gagne encore du terrain à lOû.M 

Quelque* 1-eaJi-xiliL.ns pèsent en clotuje sur l'fclx-
; 1 -Heure qui recule a ?è.S5 après 07,15. 
1 l'uiid-i .Sud-Ar,.-iicains <iélai.-s.-s. .N0U3 relrou-

vons le Brésil 4 % u Kj,«o«2,:iy. 
I Fermeté des Fonds Russes. Les avances acqui

ses hier sont facilement maintenues et merne de-
1. Le Consolidé s'échange à sr,.i(i*c.s.-, ; 

, l » n 11 84 an --; -, le 3 % issu a 72,7572,:«; . 
le 3 % 1888 .1 Tu.'.:. » , » . Le S % clôture au plus 

1 haut rou i s do 11 ]• u m é e a 10U.2a après 100.05. 
I Bon du 'Irésor recaercM ;. 515,^,14, de même 
l o u e i obligation du Nord Dontlz A 465 406. Les 

déclaration* rassurantes faites par le baron Bio-
1, [•résident du Conseil des Ministies turcs a 

! : ouverture du Parlement Ottoman, ont pour ef-
'et de provoquf r quelques îchnts et rachats sur 

! le Turc qui progresse a 98J5'95,40. Serbe par 
i contre alourdi u TO.MTO.lj La hausse rapide 
! i i er provoque ouelques allégements. La Banque 
' ot tomane est foi cément tenue 1 7.POJ7. 

Affaires actives en FtahlissemenU de Crédit 
t* tendance soutenue. La Banque de Paris s ê -
rhango a 1M8/1541, le Créd.t Lyonnais u 1210 
\H>J : 1 L'nion Parisienne ;\ 720 ; la Banque l-'ran 
, aise A 2',7'24S. Banques eirae.geics sa:.s ihange-
itx-nt anpri-ciable. 

Su,"z ferme a 4155. Le* priDM 
rhées. 

rjic-mins Français calmes, mai* »outenu*. Nord 
17sS. Ouest 935 

Ije marche se* Chemins Bspsgnols s'est réveil
lé aujounlhui . De nombreuses tran«et jons ont 
rU fa.-les sur le Nord Espagne • tl ï /33e et t* 
Saragosse a MS 121. Andalou 21'.'222. Ce com-
I-.irtiin.nt • années le* 
pluvvalue* constanies de reçoit*», merne mieux 
une les prix actuels. 

Thomson-lloi. ton 720 7?8. Electricité de Paris 
(00/403, sans changement. 

USaires & pou | e è s nulles en Valeurs de 
Transport. 

Valeurs fndu-lri. îles Russes 1res diseulées. 
n-,laminent la Sosnowiee q.n fl-'-cliit aj 
quement de l ' i i à UU1 pour S'étaHsT u 1JS0. Le 
dividenJo ne para't pn^ devoir être supérieur à 
M francs. Bakou 950'945. Affairej actives en 
Briansk a 27-; 278, Un mouvement semble devoir 
se dessiner sur la valeur. 

Le Rio subissant les soubresauts du marcha 
américain, s'échange a î s i n . t , 1814. 

Fji Banque, le compartiment Africain fait pneu 

1171118. East Rend 106/109, Robinson K l . Slm-
mer 52. Village ferme * 97,48. Land Companles 
calmas. . 

De Béer* en reprise a 867/rgi sur de* rachats 
important» du découvert. 

Valeurs Cuprifères délaissées. Cape 190. Thar-
s i s 145. \ 

• O U R S E D E LICLE 

1MU, 1» Oicetnire 
Nous avions raison de dire que la reprise ne 

pouvait être durable e t des lundi déjà, les ache
teurs en spéculation heu ieux d'encaisser u n 
léger bénéfice, se sont présentés accompagnés 
d'offres du portefeuille qui ont fait baisser immé
diatement les cours d'une manière sensible. De
puis lors, le mouvement rétrograde u a fait que 
s'accentuer et après avoir rapidement reperdu 
l'avance des 11 et 12 décembre on a continué 
dans le même sens et nous terminons la semaine 
a un niveau de faiblesse que nous n'avions ren
contré depuis bien longtemps. 

Constatons du reste que notre marché de Lille 
point le seul a patir et les valeurs de charbonna
ges e n Belgique, en Allemagne et en Angleterre 
ne sont point brillantes en ce moment. 

Aniche revient à 1600 francs, son cours le plus 
bas de la semaine précédente et la tendance ne 
semble pas vouloir s'améliorer. 

Anzin continue à être touché et perd encore 
trois cents lrancs : ce qui fait 550 francs en 15 
; eus . Si le titre n'était pas si lourd on pourrait 
dire qu'un tel écart tient suffisamment compte 
d'une moins-valuc de bénéfice a envisager pour 
•'année .mais il y a toujours peu d'amateurs dans 
les mauvais moments, pour immobiliser des 
sommes relativement importantes, surtout lors
qu'il s'agit de valeurs nominatives. On finit 
mieux a 6025. 

Bully reperd ce qu'il avait regagné m a s 
rencontre néanmoins une certaine résistance : 
La valeur reste bien à 4700, 

Quant a Bruay c'est l'abandon de la valeur 
par ses favoris habituels. Le sensible recul de
vrait pourtant tenter la spéculation raisonnée, 
qui aujourd'hui, rachète à 930. 

Carvin s'est relativement bien maintenu à 420 
r.larenee a payé son tribut à la baisse, on 

finit A 245. 
Gourrieres n a pas ebangé du cours .le ÏS40, 

grâce à la perspective du coupon de 15 fr. 4o 
payable fin courant. Ce titre pourrait bien avoir 
son tour de faiblesse car son revenu est vrai
ment peu rémunérateur. 

Douctiy a enregistré d'imporfaclcs transactions 
aux environs d u cour , de luoo francs 

Dourges, très résistant a 315, termine plus fai-
bUi à 310. 

Le dixième Drocourt M'est guère travaillé à 

Escarr» ilo qiii stMacbe un coupon de 37 fr. ~t>0 
le 31 courant se maintient sans discussion' au 
coins rond de 1000 francs 

Fîmes délaissé a 7o. 
Ferfay rétrograde peu à peu jusqu'à 33S. 
Lens comme les autres a montre des disposi

tions moin* favorables a 845 .-t S4o. ^ ^ 
Liévin q i i , la semaine dernière, avait terminé 

Maladies Nerveuses. 
G u é r i s o n c e r t a i n s p a r L'sUfXTBPl-

L E P T Î - i C E D E H E G E , d s t o a s s » 
m a l a d i e s n e r v e u s e s , e t psu^tc idUresa 
d s l 'épf lepsie , r e p a s s e fnscm a n t e a r d - n s s 
i n c u r a b l e . 

D e m a n d e r U B R O C H U R E G R A T U I . 
T E , co 1 t e n a n t le t r a i t e m e n t e t d e n o m 
b r e u x cer t i f i ca t s d e g u é r i s o n a : 
M. F A N Y A L , p h a r m a c i e n , 264 b i s , r u e 

P i e r r e - L e g r a n d , m j . n 

a^a«BBBBBBBBBHaBBB«a«BaaBBBBn 

plus lerme a 4310 abandonné plus de 100 francs,' 
a 42%), finissant mieux a 4250. 

Ligny, de plus e n plus abâaaonDê tombe S) 
Oiu sans roisnn n irti'ulière. 

I * groupe Maries n'a pas échappé au recul g*» 
néral - 1* 30 % en recul e S3ûo ; la part 70 W 
reste offerte ù 301». 

Le Cinquième Meurchin lui-même malgré s o n 
revenu impoitant, à 2655 patlt de la mauvaise dte 
position du marché. 

Ostricourt n'a guère changé à 2*14 et 2EK,, 
rhivencelles, sans entrain, enregistre u 390 

une perte de 35 francs. 
V'icoigne Très résistant a u x environs dst 

co ins d.; 1440 ckAure à 1406. 
Au groupe métariurgique Oenain-Anzio a tS» 

cillé du couirs de 2005 et 2020 
Aux divers les Margartneriefl de BéUiune a s 

maintiennent, fermes & 184 en prévision de Hs>.i 
^ n ^ ° n e n . , b o o i ^ de Paris Cette introdue-l 

non ne saurait tarder, toutes les formalités d"ad-
IBSSJBM ayant été remplies. « " « ^ « e s a ma. 

ahlS* L U
T 7 N Z A . « > » « P r é s e r v e , e t o n s 'e t t 

PT J s i i r ? r i J ^ P 1 0 ! . 1 ° v * r " » W « S I R O P P A , 
rfn =„V. ' . J f 0 0 1 - d * 0 0 " » » » e t r a f r a l c h i s e n n l 
f n i ^ ? ^ e t J ^ . h n m e u r » , S o n l r e m è d e i» i» - r , zr. ™ , u ™ r * -aoni r e m e u e u-— 

r n e VieiUe d u - T e m p i e , 3U, PharmaeCTémi 
Trésor. Paris. P r * d u r t a c e a , 1 f r ^ I s î i v S 
d a n s toute l a l - rance d e s r j f f l a o o n s , f r a n c o 
e n gare contre neut f r n n c * . ^ ^ t5Sâ 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t d ' u n e 
r f ' i ? ^ P™*",* s u r «outes l e s v a l e u r s de. 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s Q i a n b o n n a g e s . 
-•-Tiresser au Journal . ^ ^ " ~ c ~ * 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publ ié à Lille, 5, G r a n d ' - P l a œ 

On y trouve toutes l e s « f o r m a t i o n s f i n s * * 
cieres1 i n t é r e s s a n t e s e t u n e R e v u e d e s M*a> 
e l l e s d e Lille, Par i s e t B r u x e U e s . 
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M A R C H E S D'ARRAS 
ARR Vî. — Marché aux bestiaux du sameili 

10 di«e»nbre. — Marché assez bien aiiprovisk>n-
nc dans toutes les catégories, choix varié. 

Les bonnes vache.s flamandes prêtes ou fmi-
clic» -f t l i i t valaient do 5u0 à 625 francs dans les 
bons sujets. 

Des bûtes de choix, ûbtinrer.t jusqu'à G75 et 
même 700 francs 

La bjulonnaise et la saint-poloise très rocher- 1 ve de résMSace, Rand Mines 1S2.1S4. Goldfields 
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Le i%larîage 
d'un Forçat 

TD*aï» - A J e a c i s B o u v i e r 

— T u a s i" »anjj à la té lé . . . rrkouilic loi un 
p e u te» t e m p e s . . . 

B é r a r d o o u o , . M arridce. Carniini t, fron-
c a n t - l e s o u r c i l , dit : 

— Il a peur 4 e l 'eau, c 'est l a r a g e ! 
Jraeqna*. reefl s a feu, r e c o s s o t o s s e n t u n 

fanK'iiie divis ible , m o n t r a i t l a î a n é t f e d e s o n 
ItraE f u n e u x . 

— L e vo i l à 1 l e vo i l a e n c o r e 1 On 1 t e m o r i s . 
Ire . . . il m e fait la g r i m a c e , a m e m o n t r e l e s 
d r o t s . . . va-t 'en ! va- t 'en !... o h 1 U a v a n c e s a 
If te . . . u n c o u de s e r p e a t . . . il v a m e m o r d r e . . . 

M a i g r e lui , Cardin?! s e r e t o u r n a , tant l'ac
c e n t de J a c q u e s éta i t e f frayant . . . n « v o y a n t 
» ien , il courut v e r s l e m a l h e u r e n x «Wi, recu
l a n t toujours, s 'accotai t à la r l i e m s s t e «tans 
ta s; a» 41 • q u e l q u e s b r a i s e s s'éteigOaSjsnt, et lo i 

m. 
— ,Te s u i s là , J a c q u e s . . . ne c r a i n s rien..* 

O ù es l - i l ? 
— L à 1... fit le p a u v r e g a r ç o n , m o n t r a n t l a 

fenêtre . 
fin v o y a n t s o n a m i ind i sposé , C a r d i n e t 

« v a i t in imédia temenf ouver t la fenêtre et 
f e r m é tes r i d e a u x d a l g é r i e n n e . L e v e n t de 
nuit a g i t a i t fa ib lement l ' s t e t l s p e n d a n t e . . . 
Cardinet d i t . 

— Q u e In e s bête , c 'est l e vent» 
• » K e n f j e le v o i s . 
— T a te v ê t s I Qui t 

— Lui. le C h a r p e n t i e r I 
— O ù ? 
— . lus io e n t r e l e s r i d e a u x . 
— E n t r e l e s r i d e a u x ! e x c l a m a Cardinet , 

r e g a r d a n t J a c q u e s e t l a l e o é t r e , e t cra iamant 
ce t te fo i s q u e ie m a l h e u r e u x n e fût d e v e n u 
l o u . 

— Oui, là, e n t r e l e s d e u x r i d e a u x . . . Tu n e 
!e v o i s p a s ? . . . Il e s t h i d e u x . . . pa le v e r t . . S a 
barbe a p o u s s é , s e s y e u x s on t c a v e s . . . V o i s -
t u s o n front d é f o n c é p a r le c o u p q u e j e lui a i 
d o n n é ? Ce s a n g cou le . . . ça fai t u n s n g o l e 
q u i v i ent j u s q u à n o u s . . . Oh I l e saDg, le 
s a n g . . . C'est u n torrent qui v i e n t s u r mo i . 
Ah ! a h ! ça m e b r o i e tes p i e d s . . . 

E t l e m a l h e u r e u x qui s 'était r e c u l é d e v a n t 
le s a n g , q u e s o n c e r v e a u e n f e u lui m o n t r a i t , 
s e brûla i t l e s p ieds d a n s l e s c e n d r e s de l a 
c h e m i n é e à laque l l e il é ta i t a d o s s é . 

Cardinet pr i t d a n s s e s b r a s te rna lheuraux 
q u i détai l la i t . . . Il le porta s u r la c a n a p é , lui 
e a e o e n t le v i s a g e de s a poi tr ine . . . 11 s e n t a i t 
q u e s'il l a i s s a i t durer c e s h a l l u c i n a t i o n s , B é -
rard n e tardera i t p a s a d e v e n i r vér i tab le 
m e n t f o u . . . 11 fal lait d o n c à t o u t pr ix m e t t r e 
la réa l i t é d e v a n t s e s v i s i o n s . C'est l ' idée ter-
ttble d u p r é s e n t b r i s é , a n é a n t i , qu i t a i s a i t 
f a n t a s t i q u e m e n t rena î tre le p a s s é , il fal lait 
donc a u p i n s tût fa i r s c e s s e r c e s ha l luc ina -
t i o n s . 

— N ' a i e d o n c p a s peur , J a c q u e s , je s u i s 
l à . . . ta f ièvre t e fa i t v o i r c e q u i n 'es t p a s . . 

Cardinet s 'a s s i t a l o r s â c a l é de s o n a m i e t 
lu i fit : 

— D o n n e - m o i la m a i n . . . l è v e foi... 
J a c q u e s obéit . Cardinet s e n t i t «nie la m a i n 

d u m a l h e u r e u x trembla i t . 
— M a i n t e n a n t , regarde . .* l e v o i s - l u e n 

core 
— Oui, r é p s n d i t Jeotroeg d'un loti s ec , l e 

r egnrri fixé s u r tes r i d e a u x . 
— T u 1* v ê t s ? 
— Oui ! i l m * r e t a r d e 1 
— Q u e fait-il t 

•— Il m o m o n t r e l e s d é n i s . . . • 
— Il n e b o u g e p a s 'f 
— N o n 1 il n i e m o n t r e se3 m a i n s . . . O!/ : 

c'est af freux. . . s e s d o i g t s s o n t h a c h é s . . . Ce 
n'est p a s m o i , c 'es t e l l e . . . c 'est el le qui a fait 
c e l a ? 

— N e c r a i n s r ien , J a c q u e s . . . Il e s t tou
j o u r s l à ? 

— Oui . . . rnla Bôrard. 
— T u v a s v o i r c o m m e tout ce la e s t «a 

f a u t e d u h a u t - B r i o n q u e n o u s a v o n s b u . . . 
L à c n e - m o i la m a i n , je v a i s a l ler m e mettre 
à s a p lace! . . 

B é r a r d a b a n d o n n a l a m a i n qu'il tenai t , at
t e n d a n t a n x i e u x , e s p é r a n t qu'il a l la i t c h a s 
s e r l e spec tre . Cardinet o u v r i t l e s r ideaux , 
s e p laça e n t r e l e s d e u x e t , r iant , il d e m a n d a : 

— E h b i e n 1 tu le v o i s e n c o r e " 
— O u i ! 
— H e i n I fit Cardinet é tourdi -
Bérard , h a l e t a n t c o n t i n u a : 
— O u i ! o u i l Oh 1 il e s t a f f reux! . . . J e 19 

v o i s tout e n t i e r . . . 11 t e n d s e s m a i n s p le ines 
de s a n g . . . Ali 1 

E t J a c q u e s s a c a c h a la v i s a g e a v e c l e s 
m a i n s p o u r n e p l u s vojr . Cardinet f e r m a les 
r i d e a u x , et , n e p a s s a n t que la tête , il d i t : 

— R e g a r d e , m a i n t e n a n t , l e v o i s - t u en
c o r e ? 

— Oui . 
— T u l e v o l s t o ù ? 
•— I l a l e m e n t o n s u r ton épaule- . -
— S u r m o n é p a u l e .' 
— Ret ire- to i , l e s a n g v a o a u l e r s u r ta 

joue . 
— H s i n l 
E t Cardinet s a u t a o u m i l i e u d u s a l o n : i l 

croya i t a v o i r sent i l a t i édeur d u s a n g s u r s a 
p e a u . . . «t m a l g r é h u H e e s s u y a i t l a joue. . . 
S e n t a n t q u i ] éta i t rtdieule, « dit : 

— C s s t b ê t e c a L„ te l'ai c r u . . . 
T o u t à c o u p B é r a r d Jeta u > «jrl . . s i d i t : 
— Ah I l 'eau, 1 

Gardinst . 
oioa, gioa, sjiou.... 

rsau crai me rentre dans les 

ore i l l e s . . . il m e t ient s o u s l 'eau. . . s a u v e - m o i , 
il m e t ient . . . 

A u cri , l e s g a r ç o n s é ta i en t a c c o u r u s . . . Car
d ine t é p o u v a n t é , n 'avai t p l u s l a force de re
m u e r . . . 

B é r a r d étai t t o m b é s u r !e parquet . Là . lut 
tant c o n t r e u n e n n e m i inv i s ib le , a i n s i q u u n 
épi lept ique , il s e débatta i t , s e tardait et rou
lait s u r le p l a n c h e r e n râ lant . . . 11 portait l e s 
m a i n s à s a tête c o m m e s'il vou la i t g a r a n t i r 
s o n front c o n t r e u n e a t taque inv i s ib le . . . 
cr iant . . . 

— G r è c e I g r â c e . . . p i t ié . . . tu m e b r i s e 3 l e 
crâne . . . tu m e t u e s . . . Ura.ce ! m o n front s e 
dé tache . . . 

C o m m e l e s g a r ç o n s le tena ient , é v i t a n t 
qu il n e s * b l e s s â t e n s e débat tant , d'un ef
fort s u r h u m a i n il s e r e d r e s s a . . 11 p a s s a doux 
fois l a m a i n s u r s o n front . . . L a r a i s o n r e v e 
nait . . . 

— Je s u i s fou . . . cria-t- i i . . . 
Et , vac i l lant , i l c h e r c h a v a i n e m e n t à S'ac

c r o c h e r a u x m e u b l e s ; pu i s s e s b r a s batt i 
r e n t l e v ide , et l e m a l h e u r e u x t o m b a ro ide 
sur. l e parquet , 

C H A P I T R E X V 

Découragement 

D e s s o i n s in te l l i gent s r e n d i r e n t p r o m p t e -
m e n t l e s s e n s d u p a u v r e g a r ç o n -On le p l a ç a 
s u r le c a n a p é : Card ine t r e n v o y a lee g a r ç o n s 
qui s e r e g a r d a i e n t , s e d e m a n d a n t l a c a u s e 
de c e m a l s i n g u l i e r . Bérard , l'oeil Axe, la 
tête lourde , c h i p e h a i t v a i n e m e n t à s 'expl i 
quer ce qui s 'était p a s s é . Il s e s o u v e n a i t d u 
fait T u l - m ê m e , s a f e m m e l 'avait fui, parce 
qu'el le « s a i t a p p r i s qu'e l le r i v a i t a v e c u n 
forçat ; i l s e s o u v e n a i t de ç a , m a i s pour
quoi s e trouvait - i l fa t igua, r o m p u , s a n s f o r c e 
enfin d a n s l e c a b i n e t d'un r e s t a u r a n t ? 

Cardinet ,qni l 'observai t , lui pri t la m a i n 
et lui dit » 

— Ca v a m i e u x , m a i n t e n a n t ? . . . . 
B é r a r d le re-gaxdu et di t s u r p r i s ; 
— T i e n s , t u é t a i s i i , toi. 
— Crains - tu doue ciue je te quitte l orsqùo 

t u a s !e p l u s b e s o i n de m o i '.' 
— N o n , Cardinet , je s a i s que je p u i s c o m p 

ter s u r toi . . . m a i s je n-> m exp l ique que v a 
g u e m e n t ma p r é s e n c e ici-

— C e s t b ien s i m p l e c e p e n d a n t , répondi t 
Cardinet , h e u r e u x de vo ir que le c a l m e et la 
r a i s o n é ta i en t r e v e n u s a v e c la c o n n a i s s a n c e , 
n o u s s o m m e s v e n u s ici a v a n t de m o n t e r c h e z 
toi. 

•— Oui, t a l 'as v o u l u . 
— Et fn v o i s c o m b i e n j a v a i s raisoov 
Cardinet n'osait p a s trop dire ; c r a i g n a n t 

ODS rec î iute , il at tendit p o u r s a v o i r si B é 
rard s e s o u v e n a i t de l a c a u s e de tout l e m a l . 
Celui-ci reprit s o m b r e : 

— Oui , t u a v a i s r a i s o n . . . je s e r a i s t o m b é 
m o r t e n e n t r a n t dans: ccf le m a i s o n a b a n d o n 
n é e . . . A ins i c 'est lait , je s u i s seu l m a i n t e 
n a n t . 

— Il faut voir a v a n t , 
— V o i r quoi ? 
— T a m a i s o n . 
— M a m a i s o n 1 e x c l a m a J a c q u e s , je n'y 

v e u x ç l u s r e m e t t r e l e s p ieds . 
— E s - t u fou ? . 
— F o u !... m a i s c 'es t toi qui e s d e v e n u l o u 

Si t u m e c o n s e i l l e s parei l le c h o s e . . . 
— T u n e v e u x p a s r e n t r e r c h e z toi ? Que 

v e u x - t u faire a lor s ? 
— F u i r ! 
— A l l o n s donc , toi !... 
Bérard af f irma d e l a tê ie . . . Cardinet c o n 

t i n u a : 
— C e s t i m p o s s i b l e !.. Et d'abord, f a e x a -rr e s b e a u c o u p la s i l u a t t o n . . . L a m a i s o n e s t 
toi ; ta f e m m e peut l a quit ter , m a i s n e peut 

y ins ta l l er n e r s o n n e ; l e s m e n a c e * fa i tes pnr 
ton beau-pôrc s o n t f a n s v a l e u r , fit 'e sa i s 
b i e n . . . T u do i s ê tre c o n v a i n c u «pie p a s un 
m e t d e o s a u * ta f e r m a s s a i t n'a é té di t daoa. 

la m a i s o n . L e s c o m m i s c r o i e n t i u n e q u e 
re l le de m é n a g e , la c h o s e la p u i s Luna ie d u 
m o n d e . . . T u l e s d i s p u t e a v e c ta l e n u n e , tm 
le i i iuie e s t r e v e n u e u ce l e s e n f a n t s ; n a t u 
r e l l e m e n t , e l l e a ë l é . - u a u s s a f a m i l l e . \ U sc^< 
tut le p è r e F o u l a n t e est \euu s i œ u i a n i e n 
d a n s lu m a i s o n , p r o l i t a n t a e ton a b s e n c e ; 
ce la s e x p l i q u e d'autîuit m i e u x , flue perssiuiiu 
n ignore , c h e z toi, lu s c è n e à l a s u i t e d e la 
que l l e l e s F o n t a i n e s e sont fâché» . T u p e n s e s 
b i en q u e la f e m m e n'a p a s é t é s e i la t ter d e 
c e qu'el le s a v a i t s u r toi : a l o r s qu'e l le n 'au
ra i t p a s p o u r r e t e n u " u n e a f fec t ion qui v o u a 
a t t a c h e , e l le s e tairait p f . u r s e s e n f a n t a 

B e m r d regarda i t «-urdinet, et , l e s v e u x 
d a n s l e s y e u x , lui i l c m a u d u : 

— Tu n e m e t r o m p e s p a s , Cardinet 7 o n 
pluL.1, ne te t r o m p e s - t u p3<, ? «Jrois-iu b i e t t 
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— .Te la c ro i s . 
— Qui o b l i q u e r a i ! a l o r s i a p r é s e n c e d a 

* * : . . F o n , a i n c c , i e * m o i ? « a r é s i s t a n c e à Ma 
Aith^r, sa m e n a c e s u r t o u t de s e m e t t r e a ri 
n o m do m a f e m m e e t d a n s l ' intérêt d e s e n » 
f a n t s à !a tète de la m a i s o n . 

Cardinet fut e m b a r r a s s é p o u r r é p o n d r e -
m a i s a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s de r é f i e x i o n -
il dit : 

— T a f e m m e , e n a r r i v a n t c h e z s e s p a r a n t s , 
a dû, p o u r just i f ier s a f a u t e e t s o n a b a n d o n 
«lu domic i l e conjuga l , i n v e n t e r u n e h i s t o i r e 
pour s o justif ier et s u r t o u t p o u r c a c h e r c a 
qui e s t B â t i s s a n t s u r u n e Infidélité d e s re« 
l a t i ons e n t r e t e n u e s p a r toi a u d e h o r s , eUd 
a u r a p a r l é d e séparat ion . 

— J u s t e m e n t , la s é p a r a t i o n ob l ige à l o u l 
révé ler . 

— M a i s ta f e m m e ne. v e u t p a s s e s é p a r e r a 
J e te d i s s e u l e m e n t qu'e l le a n c r l é d e séparai, 
t ion, e m p o r t é e par !•» p r e m i e r m o u v e m e n t . 
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